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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 18 Juin 1868. Supplement au n° 12 de la Revue.

SOMMAIRE. — Connaissance et entretien des fusils se chargeant
par la culasse. (Suite.) — Le fusil Chassepot. — Actes officiels.

CONNAISSANCE ET ENTRETIEN DES FUSILS SE CHARGEANT

PAR LA CULASSE (').
(Suite.)

Botte de culasse. — Lorsque la boite de culasse a etö lavee avec le canon, de

la maniere expliquee ci-dessus, il faut aussi l'essuyer et la graisser legerement eh

dedans et en dehors, apres avoir bien nelloyö les trous de la vis-charniere.

Culasse mobile. — 11 faul neltoyer, le mieux possible, les canaux, les parlies

creuses et les trous de vis de Tobturateur, avec des cureltes de la forme voulue,

enlourees de linge. On netloie aussi toules les autres pieces de la culasse mobile,

et on les graisse abondamment avec de l'huile.

Platine. — La platine ne doit ölre enlevöe qu'en cas de nöcessitö absolue. On

peut souvent la nettoyer sans la dömonter; il faut pour cela frolter d'huile, et

essuyer, avec un morceau de linge fin, toutes les pieces que l'on peut atteindre,

en ayant soin de faire jouer la platine; puis enlever l'huile qui reste de tcop,

graisser legerement partout, et mettre tres peu d'huile epuröe au bec de gächetle,

au pivot de noix et aux pivots de la chainelte.

S'il y a ä l'interieur de la plaline des laches de rouille ou de graisse coagulöe,

difficiles ä atteindre, il faul la dömonter aulant que cela est necessaire; dans ce

cas, on nettoie successivement chaque piöce, sans employer autre chose qu'un
morceau de linge fin, avec de l'huile epuröe; on graisse loutes les vis el leurs

trous taraudes; puis on enduil legörement de graisse chaque piece, et on remonte

la plaline, en metlanl un peu d'huile aux articulations. Apres le remontage, on

enleve l'huile qui peut ölre de trop, on passe une piece grasse bien propre sur

toule la platine, et on la remet en place, en s'assurant que Tencastrement est

parfaitement sec et propre.

(') Instruclion officielle du Departement militaire federal du 26 fevrier 1868.



— 274 —

Monture. — L'on se sert, pour nettoyer la monture, de chiffons secs ou graissös;
Ton evite de la mouiller, et Ton a bien soin de ne jamais la räcler avec un ins—

instrument dur; une fois le bois propre et bien essuyö, on passe la piöce grasse
dans le logement du canon; mais on ne graisse jamais l'encaslrement de la platine.
Si le canal de baguette est trös sale, on peut le nettoyer ä l'aide du lavoir vissö ä

la baguette et entoure d'un chiffon gras trös mince.

Lorsque le bois parait sec, ou lorsqu'on veut le metlre mieux ä l'abri de

l'humidite ou de la chaleur, il faut graisser la monlure extörieurement avec de la

graisse ä fusil, ou mieux encore avec de l'huile de lin, et frotter fortement avec

un morceau de laine, jusqu'ä ce que la graisse ait bien pönötre.

Lorsque le bois a öle trös mouillö, dans le logemenl du canon ou autour de

l'ecusson, il faut le laisser söcher, sans le metlre au soleil ni dans un endroit

chaud, et le graisser ensuite de la maniere indiquöe ci-dessus.

Garnitures. — Les trois anneaux doivent ötre neltoyes el bien graissös exlö-
rieurement et inlörieurement.

La sous-garde doit, autant que possible, etre neltoyöe sans qu'on Tenleve; il
faut alors neltoyer et graisser, avec la piece grasse, toutes les parlies visibles el en

particulier Tintörieur du pontet, qui est sujet ä se rouiller par le contact du doigt.
S'il faut demonier la sous-garde, on neltoie toutes les pieces et on les graisse,

sans oublier de mettre une goulle d'huile ä la vis de la detente.

Les aulres garnitures doivent ölre nettoyees et graissees en place; il faut bien

graisser la plaque de cnuche et nettoyer avec soin le logement du crochet de

bascule.

Baguette. — On nettoie la töte et la tige; si-elles sont fortement rouillees el que
la graisse ne suffise pas, on peul se servir d'un peu de poussiere de charbon bien

mölöe d'huile; on passe un morceau de bois graisse dans le Irou de la tele. On

netloie le refouloir, ä Texterieur avec on chiffon, ä Tintörieur avec une curette

en bois, qui pönötre jusqu'au fond du trou taraude.

On passe la piöce grasse sur la tele et sur la tige.
Baionnette. — On neltoie loutes les parlies de la ba'ionnette, et en particulier

Tintörieur de la douille et le dessous de la virole; on passe legörement la piöce

grasse sur la lame, le coude et la douille; on la passe aussi ä Tintörieur de la

douille, et on met une goulte d'huile ä la virole.
II ne faut pas nögligerde nettoyer loutes les vis que Ton enleve, ainsi que les trous

taraudös dans lesquels elles se vissent; pour nettoyer les filets des vis, il faut les

graisser, et les essuyer, en suivant le pas de vis avec Totigle, ou avec une curette

en forme de lame ; on nettoie les fenles des totes avec un morceau de bois pointu;
on graisse les trous taraudes, et Ton se sert, pour les neltoyer, d'un morceau de

bois entoure de linge, que Ton fait tourner dans le trou.

Entretien du fusil hors du service.

II est de la plus grande importance que Ies soldats qui gardent leurs fusils chez

eux, les maintiennent en excellent elat, pendant les intervalles, quelquefois assez

longs, qui s'öcoulent entre leurs temps de service.
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Si le fusil n'a pas etö nettoye ä fond, pendant les derniers jours d'un service,
il faut, lorsque Ton rentre chez soi, le dömonter et le nettoyer enliörement, puis
le graisser abondamment avec de la bonne graisse.

On place Tarme ainsi neltoyee, sans bouchon, dans un endroit trös sec eta
l'abri de Ia poussiere; le mieux est de la suspendre horizontalement dans une
armoire bien söche.

Lors möme que Tarme a öle bien nettoyee et graissee, il faut la visiter de temps
ä autre (une ou deux fois par mois, au moins), s'assurer qu'elle est en bon etat,
Tessuyer et la graisser de nouveau.

On ne doit jamais se servir du fusil pour un autre usage que pour le tir ä balle,
et il faul, aussitöt apres chaque tir, le nettoyer avec soin, le graisser et le remettre
ä sa place habituelle.

II est sevörement defendu de faire faire aucun changement aux fusils, et en

particulier de faire adoucir Ies detente».

9. Precautions a prendre.

Les inslrucleurs doivent inculquer aux hommes Ies rögles suivantes, sur
les pröcaulions ä prendre avec le fusil, et veiller ä ce qu'ils Ies observent

striclement.

Precautions ä prendre pour le bon entretien du fusil.

Eviter toul ce qui pourrait fausser le canon et par consequent ne jamais se servir
du fusil pour porter un poids, ni pour aucun usage auquel il n'est pas destinö;
avoir soin de ne jamais laisser tomber le fusil.

Eviter tout ce qui pourrait endommager le guidon ou la mire.
Ne laisser pönetrer ä Tintörieur du canon ni terre ni aucune substance ötrangöre.
Ne pas laisser le chien arme inutilement.
Ne jamais laisser retomber le chien sur la bröche, sans le retenir, a moins que

ce ne soit pour tirer, ou bien qu'il n'y ait une douille vide dans la chambre.

Precautions ä prendre pendant la charge et pendant le tir.

Regarder immödiatement, en prenant un fusil en main, s'il est chargö ou non.
S'assurer que les anneaux sont bien serres, et que le canon est solidement fixö

ä la monture.
S'assurer que la vis-charniere est vissee ä fond.

S'assurer que la bouche du fusil n'est pas bouchee, et ne jamais appuyer la

bouche contre terre, que le fusil soit charge ou non.
Ne jamais forcer la cartouche pour la faire entrer dans la chambre; si la

chambre est trop encrassee pour que Ia cartouche puisse entrer facilement, la

nettoyer avec la brosse.

Veiller ä ce que le crochet de Textracteur ne vienne pas se placer derriere le

bourrelet de la douille, lorsqu'on charge; car dans ce cas, lecoup part au moment

oü Ton referme la culasse.
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S'assurer frequemment que la bröche se meut librement dans son canal; car si

eile est arrötee et que sa pointe sorte de Tobturateur, il en resulte aussi Tinflammation

de la carlouche au moment oü Ton ferme la culasse.

II faut, du reste, pour ne pas risquer que le coup parte pendant qu'on charge,
rabaltre la culasse sur la boite avec une certaine pröcaution et sans mouvement

trop brusque.
Si Textracteur se casse, ne plus charger jusqu'ä ce qu'on Tait remplace.

Lorsqu'on peut ouvrir la culasse sans que la douille pröcödente ressorte, il esl ä

presumer que Textracteur est casse.

Pour relirer une douille qui est reslöe prise dans le canon, ne se servir que du

tourne-vis ou du tire-douille, en ayant soin de ne pas endommager la chambre.

S'il faut, par exception, se servir de Ia baguelle pour repousser en arriere une
douille vide, avoir soin de ne pas endommager Textracteur.

Si la vis-charniöre se courbe, montrer aussitöt le fusil ä Tarmurier, sans s'en

servir plus longtemps. On s'aperqoit que la vis est courbee si Ton remarque qu'il
resle un intervalle enlre Tobturateur et les joues de la boite de culasse.

Ne jamais tourner une arme chargee conlre soi-meme ou conlre un eamarade,

et ne jamais placer Ia main ni le bras sur la bouche du fusil.

II. le fusil de gros calibre transforme.

L'inslfuction suivante n'indique que les principales difförences entre le fusil de

gros calibre et le fusil de pelit calibre.

i. DIVISION DU FUSIL.

Le fusil d'infanterie de gros calibre (I8mm) a öle transforme, pour se charger

par la culasse. II se divise en huit parlies principales qui sont les mömes que
celles du fusil de petil calibre.

2. Description de l'arme.

Canon. — Le canon (en fer forge) a un tenon de ba'ionnette qui est distincl du

guidon, el place sous le canon, du cötö de la bouche.

Le pied de la mire esl soude sur le canon ; la feuille est fixee au pied par une
vis autour de laquelle eile tourne. Quand la feuille esl rabattue sur le canon, la

ligne de mire passe par une encoche pratiquee dans Ie pied, et correspond aux
distances de 225 pas et au-dessous. Pour lirer ä de plus grandes distances, on

relöve la feuille et on vise par Tencoche dont eile est pourvue; on se sert, pour
placer la feuille, des indications donnöes par les chiffres qui sont marques sur le

bord de droite de la rondelle, et qui correspondent aux diverses distances de tir.
Lorsque la feuille est placee pour la distance de 500 pas, on oblient une ligne

de mire qui peut ötre employee pour toutes les distances jusqu'ä 550 pas.
Boite de culasse. — La boite de culasse est pareille ä celle du fusil de petil

calibre, avec la seule difference qu'au lieu de se terminer en arriere par un crochet
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ä bascule, eile se termine par une queue de culasse qui est percee d'un trou pour
la vis qui la fixe ä la monture.

Culasse mobile. — L'extracteur est place entre la joue gauche de la boite et

Tobturateur. II n'y a pas de ressort d'extracteur. Le ressort d'arröt se trouve du
cöte droit de Tobturateur.

Platine. — Le grand ressort agit directement sur la noix (sans chainelle). II y
a deux crans ä Ia noix: la cran de bände et le cran de repos.

Monture. — Comme dans le fusil de petit calibre.

Garnitures. — II n'y a pas de vis aux anneaux du milieu et du bas.

II y a une vis de culasse, une contre-platine et un battant de sous-garde distinet
du pontet.

Baguette. — La baguette est tout entiere en acier. Le gros bout a une cavite.

Le petit bout est filete pour y adapter le lavoir.
Baionnette. — La baionnelte n'est qu'ä trois pans.

3. Nomenclature des differentes parties du fusil.

Les difförences entre la nomenclature du fusil de gros calibre et celle du fusil

de petit calibre proviennent, pour Ia plupart, des differences de construction qui
viennent d'etre indiquees.

4. Description de la munition.

La munilion est la möme que pour le fusil de petit calibre, excepte Ies dimensions

et les-poids, qui sonl donnes dans le tableau qui se trouve ä la fin.

5. Manoeuvre de la culasse mobile.

Comme pour le fusil de petit calibre.

6. Accessoires.

Comme pour le fusil de petit calibre.

7. Demontage et remontage de l'arme.

Ordre ä suivre pour demonter le fusil.

1° Oter la ba'ionnette.

2° Oler la baguetle.
3° Devisser les vis de plaline, et sortir Ia platine.
4° Dövisser la vis-charniere de Tobturateur, et enlever la culasse mobile et

Textracteur.
5° Dögager la bretelle du battant d'anneau.

6° Devisser la vis de culasse.

7° Enlever les trois anneaux.
8° Enlever le canon et Ia boite de culasse.
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9° Enlever la contre-platine.
10° Enlever le battant de sous-garde.
11° Enlever le pontet.
12° Enlever l'ecusson et la detente.

Ordre ä suivre pour de'monter la culasse mobile.

1° Devisser la vis de coin, et enlever le coin.
2° Dövisser Ies deux vis du ressort d'arret, et enlever le ressort.
3° Dövisser la vis de bröche, et enlever la bröche.

Ordre ä suivre pour de'monter la platine.

1° Enlever le grand ressort, au moyen du monte-ressort.
2° Dövisser Ia vis du ressort de gächette, et enlever le ressort.
3° Dövisser la vis de gächette, et enlever la gächette.
4° Devisser la vis de bride de noix, et enlever la bride.
8° Dövisser la vis de noix.
6° Separer le chien de la noix.
Le resle comme pour le fusil de petil calibre.

Remontage de l'arme.

Comme pour le fusil de petit calibre.

8. Entretien et nettotage.

Comme pour le fusil de petit calibre, sauf les difförences qui rösultent de la

construction de Tarme.

9. Precautions a prendre.

Comme pour le fusil de pelit calibre.

III. le fusil Peabody.

1. Division du fusil.

Le fusil Peabody se charge par la culasse; il est du möme calibre que le fusil

de petit calibre transformö (10mm,4).
II se divise en huit parties principales, qui sont :

1° Le canon.
2° La boite de culasse.

3° La culasse mobile.

4° La plaline.
5° La monture.
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6° Les garnitures.
7° La baguette.
8° La ba'ionnette.

Les principales dimensions du fusil et de ses differentes parties sont indiquöes
dans le tableau qui se trouve ä la fin de cette notice.

2. Description de l'arme.

Canon. — Le canon (en acier fondu, bronze en dehors), recoit la charge ; il
donne la direction au projectile et lui imprime, au moyen des rayures, un mouvement

de rolalion autour de son axe longitudinal.
Le canon a exterieurement une forme conique; il se termine en arriere par une

partie filetee qui se visse dans la boite de culasse. On appelle le petit bout du

canon : Ia bouche; l'autre bout : Ie tonnerre.
On remarque sur le canon, pres de la bouche : le guidon et son embase, et du

cöte du tonnerre : la mire; sous le canon, ä la möme hauteur que la mire se

trouve : le tenon de füt.
Le guidon sert ä fixer un des points de la ligne de mire; son embase sert de

tenon de baionnelte.

La piece (en fer cömente) qui forme le pied et les joues de la mire, s'engage
dans une rainure pratiquee sur le canon, et s'y fixe au moyen d'une vis. La
feuille de mire (en acier bleui) se meut entre les deux joues; son encoche sert ä

fixer le second point de la ligne de mire. Quand la feuille est rabattue sur le canon

on oblient une ligne de mire qui peut servir pour toutes les distances, jusqu'ä
environ 400 pas (c'est ce qu'on entend dans les reglements d'exercice par distance

du but en blanc). Pour tirer ä de plus grandes distances, on releve la feuille et on
la place dans les posilions indiquöes par les traits qui sont marques sur les joues,
et qui correspondent aux diverses distances de lir.

Le tenon de füt est fixe sous le canon au moyen d'une vis, et sert ä »elier plus
solidement le canon et le füt.

A Tinlörieur du canon, on distingue : la partie cylindrique rayöe en helice,

qu'on appelle l'äme, et la chambre lisse destinee ä recevoir la cartouche; la

chambre a la forme de la carlouche, eile est fraisee ä sa partie posterieure, de

maniere ä loger le bourrelet qui entoure le fond de l'enveloppe en cuivre.
Boite de culasse. — La boite de culasse (en fer) sert de logement ä la culasse

mobile ; eile sert en meme temps ä relier la crosse et le canon du fusil.
La parlie de Ia boite qui contient la culasse mobile est comprise entre deux

parois laterales; eile a la forme d'un prisme quadrangulaire plus haut que large,

plus long que haut. Elle est ouverle en dessous pour livrer passage au pontet
coude et en-dessus pour permettre le jeu de Tobturateur. Les deux parois sont

percöes de trous, dans lesquels s'adaptent les vis de quelques-unes des piöces de

la culasse mobile.
La face anterieure de la boite forme un anneau taraude dans lequel se visse la

partie filetee du canon. Sa face posterieure recoit le tenon de la crosse et le bout

filete de la tige de crosse.
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Culasse mobile. — La culasse mobile serl ä fermer ie canon au tonnerre,
lorsqu'elle est ä sa place dans la boite; et ä Touvrir lorsqu'on la rabat. Elle serl aussi
ä transmettre ä l'amorce le choc du chien et ä rejeter hors du fusil les enveloppes
en cuivre des cartouches tirees

La culasse mobile se compose de huit pieces.

L'obturateur (en fer cömente) esl un bloc massif et mobile; il est fixe entre les

parois de la boile par une vis-charniere qui le traverse vers son extremite poslö-
rieure. II presente sur sa face superieure une gorge allongöe et arrondie qui sert
de passage ä la cartouche lorsqu'on ouvre la culasse pour charger. Sa face antörieure

s'applique contre l'orifice du canon quand la culasse est fermee. Sa face laterale

droile porte une rainure arquee qui sert de canal ä la breche, et dans laquelle se

trouve une fraisure oblongue.
A sa partie inferieure, Tobturateur affecte la forme d'un double crochet ä griffes,

donl chaque ceil est evase en avant. Dans l'intervalle des deux griffes se trouve le

logement de la piece et du ressort d'arret.
Le pontet coude (en fer cömente) forme un levier auquel sa grande brauche,

recourbee pour entourer la detente, sert de poignöe. Le boul antörieur de cette
branche esl Iraverse par une vis-charniere qui fixe le ponlet enlre les parois laterales

de la boile. La pelite branche qui retourne en arriere se trouve ä Tintörieur de la

boite : sou extrömile est arrondie et s'engage dans l'ouverture des griffes de

Tobturateur. Vers le boul de cetle branche et sur sa largeur est pratiquöe une rainure

qui sert au besoin de passage ä la piece d'arröt.

La piece d'arret (en fer cömente) sert ä maintenir ä sa place ia culasse mobile,

que celle-ci soit ouverte ou fermee.

Elle est fixee par une vis entre les deux griffes de Tobturateur. Sa parlie
posterieure prösente en dessous deux entailles arrondies qui butlent tour-ä-tour contre
le cylindre, suivant la posilion qu'occupe la culasse.

Le ressort d'arret (en acier trempe) est emboile enlre les griffes de Tobturateur

et recouverl par la piece d'arröt, sur laquelle il exerce une forte pression.

Le cylindre (en acier) sert de point d'appui ä Textremite posterieure de la piece

d'arret.

II esl mainlenu enlre les deux parois de la boite, par une vis qui le iraverse

dans sa longueur et aulour de laquelle il tourne.

La brocke (en acier irempe) sert ä döterminer Tinflammation de la cartouche.

Elle a pour logement la rainure pratiquee sur la face droite de Tobturateur,
dans laquelle eile a un mouvement de va et vient, limite au moyen d'un pivot
qui pönötre dans la fraisure du canal. L'extrömitö posterieure de la breche debouche

vers Tarriere de Tobturateur, de maniere ä recevoir le choc du chien ; son autre
extrömile vient aboutir du cöte droit conlre le bourrelet de la carlouche placee
dans la chambre. II en resulte que, lorsque le chien s'abat sur la breche, eile se

trouve poussöe en avant, et comme le bourrelet, plus large que le resle de la

carlouche, butle conlre la tranche du canon, celle-ci fait cnclume et le choc de la

breche provoque l'explosion de l'amorce.
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L'extracteur (en acier bleui) sert ä retirer du canon les enveloppes des carlouches

et ä les rejeter hors du fusil, au moment oü Ton ouvre la culasse.

II a deux branches inegales qui fonl ä peu prös un angle droit; il est fixe sur
son support par une vis qui le traverse au point de jonction des deux branches,

el autour de laquelle il peut prendre un mouvement lournant. La branche la plus

longue se termine en biseau el s'engage derriere le bourrelel de la douille quand

on charge.
Le support de l'extracteur (en fer cömente) esl fixe derriöre le canon, dans la

parlie inferieure de l'ouverture de la boile.
Platine. — La plaline est un mecanisme qui serl ä faire lomber le chien sur

la breche, avec assez de force pour determiner l'explosion de l'amorce.
Le corps de platine (en fer forge et cömente) reunit les diverses parties de la

platine.
Le ressort (en acier irempe) est ä deux branches, dont Tune agit sur la noix,

par Tintermödiaire de la chainelle, et dont l'autre pese sur la gächette.

La noix (en acier bleui) prend, sous l'action de la grande branche du ressort,

un mouvement tournant, qu'elle communique au chien (en fer forgö el cömente),

qui est fixe sur eile au moyen d'un carrö.

La gächette (en acier bleui) penelre dans les crans de la noix, oü eile est maintenue

par la pression de la petite branche du ressort.

La noix et la gächette jouent entre le corps de platine et la bride de noix (en

fer cömenlö).
La delente, fixöe ä l'ecusson, fait parlie des garnitures; lorsqu'on la retire en

arriere, eile pese sur la gächette et la fait sortir du cran de bände de la noix;
celle-ci prend alors le mouvement tournant que lui imprime le ressort, et le chien

s'abat sur la breche.

Monture. — La monlure se compose de deux pieces en bois de noyer qui servent
ä röunir les differentes parlies de Tarme, et ä lui donner une forme qui salisfasse

aux exigences du tir et du maniement. La parlie anterieure (le füt) sert de logement

au canon et ä la baguetle. La partie posterieure (la poignee ou la crosse)

donne au fusil la forme et la longueur voulues pour pouvoir mettre en joue et viser

commodement. La poignöe sert aussi de logement ä la platine el ä la sous-garde.

Garnitures. — Les garnitures sont des pieces qui servent ä relier ensemble les

difförenles parties de Tarme, ou ä les proteger.
Les deux anneaux (en fer bleui) mainliennent le canon dans son logement.

La detente (en fer forge et cömente) sert ä presser sur la gächette, de maniere

ä la faire sortir du cran de la noix.

L'ecusson sert de support ä la detente, et relie la crosse ä la boile de culasse.

La contre-platine sert ögalement ä relier la Crosse ä la boite de culasse.

La plaque de couche (en fer) recouvre et protege l'extrömitö inferieure de la

crosse.

La tige de crosse traverse la crosse dans sa longueur, et la relie avec la boite de

culasse, dans laquelle son bout filete va se visser.
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Baguette. — La baguette (en acier) sert ä nettoyer Täme du canon au moyen
des accessoires.

La tete de la baguette est excavee. Le bout de la tige esl filetö.
Ba'ionnette. — La ba'ionnelle sert ä faire du fusil une arme de main.
La lame (en acier) est ä qualre pans evidös; les arötes sont arrondies. Le coude

(en acier) röunit la lame ä la douille. La douille (en fer forge) s'engage sur le

canon. La virole (en fer forge) sert ä fixer la ba'ionnette.

3. Nomenclature des differentes parties du fusil.

Canon. — L'äme, du diametre de 10mm,4, avec trois rayures en helice et trois

champs egaux aux rayures. — La chambre lisse deslinee ä recevoir la cartouche.

— La rainure pour le pied de la mire. — La rainure pour le tenon de füt. — La

parlie filetee qui se visse dans la boile de culasse. — Le guidon et son embase,

d'une seule piece avec le canon. — La mire dans laquelle on dislingue : le pied

et les joues, Ia feuille, les ressorts et la vis de la feuille. — Le tenon de füt.

Boite de cidasse. — Les deux parois laterales avec les Irous pour les vis de

Tobturateur, du pontet coude et du cylindre. — L'anneau taraude dans lequel se

visse le bout filetö du canon, et au-dessous la saillie carree avec les trous taraudös

pour la baguelte et pour la vis du support de Textracteur. — La paroi posterieure

avec le trou pour le tenon de la crosse, et les trous taraudös pour la tige de crosse,

pour la petite vis de platine, pour les vis filetees de la contre-platine, et de

l'ecusson.

Culasse mobile. — 1° Vobturateur; on y remarque : L'extrömitö posterieure
arrondie oü se trouve le trou pour la vis, — la gorge pour le passage de la

cartouche — le logement de la piöce et du ressort d'arret, — les deux griffes en

forme de crochet, le canal de breche avec une fraisure pour le pivot dela breche,

— le trou pour la vis de la piöce d'arret.
2° Le pontet coude. — La grande branche qui sert de pontet, — le trou pour

la vis, — la pelite branche.
3° La piece d'arret. — Le trou pour le passage de Ia vis, — la partie arquee,

— Ia partie posterieure avec deux entailles arrondies.

4° Le ressort d'arr&t, ä deux branches.

5° Le cylindre mobile, avec un treu pour la vis.

6° La brocke, avec son pivot.
7° L'extracteur. — La grande branche, — le trou pour le passage de la vis,

— la pelite branche.

8° Le support de l'extracteur. — Les deux joues avec un trou pour le passage
de Ia vis de pontet, — les deux saillies enlre lesquelles Textracteur est (ixe par

une vis qui les traverse, le trou pour la vis du support.
9° Les vi*. — La vis de Tobturateur, — Ia vis du pontel coude, — la vis de

la piöce d'arröt, — la vis du cylindre, — la vis de Textracteur, — la vis du support

de Textracteur.

Platine. — 1° Le corps de platine; on y remarque : Le trou taraude pour Ia
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grande vis de platine, — le trou pour le tenon du grand ressort, — les trous

taraudös pour la vis d'arröt du grand ressorl et pour la vis de gächette, »- le trou

pour l'arbre de la noix — les deux trous taraudös pour les vis de bride, — le

logement de la töle de la petite vis de plaline el le passage pour cette vis.

2° Le ressort. — La petite branche avec son tenon, — la grande branche avec

sa griffe fendue.

3° La gächette. — Le corps avec un trou pour la vis, — le bec, — la queue.
4° La noix. — Le corps avec les deux crans et le logement de la chainette,

— le bec qui butte contre la bride de noix, — le pivot, — l'arbre, — le carrö

avec un irau taraude pour la vis de noix.
5° La bride de noix. — Le corps avec les trous pour le pivot de la noix et

pour la vis de gächette, — le double manchon avec les trous poui'le passage des

vis de bride.
6° La chainette. — Le corps, — les deux doubles pivots.
7° Le chien. — Le corps avec un trou carre, — la töte, — la cröte quadrillee.
8° Les vis. — La vis d'arret du ressort, — la vis de gächette, — la vis de

noix, — les deux vis de bride de noix.
(A suivre.)

LE FUSIL CHASSEPOT.

Le ministre de la guerre francais, M. le marechal Niel, a presente'
ä l'empereur Napoleon III le rapport ci-apres :

Rapport ä l'empereur sur le fusil modele 1866.

Paris, le 20 mai 1868.
Sire,

Toutes les troupes d'infanlerie sont aujourd'hui pourvues du fusil modele 1866.
Le moment me parait donc venu de rösumer Ies appröciations omises par les

chefs de corps dans les rapports qu'ils m'ont adressös ä cet ögard, et de faire
connaitre ä Tempereur l'ensemble des resultals obtenus depuis que Ia transformalion
de notre armement est devenue un fait accompli.

Commencöe au mois de seplembre 1866, mais ä titre d'essai, par le bataillon
de chasseurs ä pied de la garde impöriale qui avait ötö designö pour proceder aux

premieres experiences, Ia remise du nouveau fusil dans les corps de la garde ne
date reellement que de la fin du mois de mars 1867.

Successivement ötendue aux divers corps d'infanterie de la ligne, au fur et ä

mesure de Tavancement de la fabrication, cette Operation considerable s'est
terminee au mois d'avril 1868, c'est-ä-dire dans un laps de temps qui n'excede pas
une annee.

Quelque recente que soit encore, surtout pour beaucoup de corps d'infanterie
de la ligne, Töpoque de la mise en service du nouveau fusil, les öpreuves döjä
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